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FEUILLETON i

Histoire Aiïlourcuse

DEUX COUPS
DE

BE COUTEAUX

Suite.
r~Oh ! bien sûr que non, Monsieur. 

Voici deux moi* que je sors ainsi ; 
’mes folles sont trsnqnille*, <>t coninin 
.je gui* rentrée avant le jour, a l’heure 
où elles sout quelquefois enervées, il 

,n’y a jamais de crise en mon ab»eu- 
,ce.
. Mais pourtnnt. s'il y en avuit une. 
qu’arrivurnit-il t

, —Dam belle * crierait sans doute,
elle ferait vacarme, mai* ce n’est pas 
,à cruiudre, mes deux sujets sont 
doux et facile*.
, —Y a-t-il longtemps que vous les
avec en garde T

—Uue’des deux est chez moi de- 
pois deux au*, l’autre depùis trois se-
jinaineg,

—Mais, malheureuse, vous ne pou- 
vex pas être sûre de celle-lù f

—Oil ! que si ! C'est la plu* snge ; 
elle parle seule à quelqu’un d'imagi
naire. C’e*t une folle u'amour, Mon 
sieur : tout miel ou tout vinaigre, ce* 
.folles IA. Celle-oi est du hou lot.

—Mai* souvent il y a au bout de 
Ces folie#-là de* désespoir* 1 La sur
veillante générale fait-elle du fré
quentes tournées.

—Pas souvent ; mai* enfin cela 
arrive. Et encore n’entre-t elle pas, 
elle demande A travers la porte s'il 
.n’y a rien de nouveau ; elle (rentre
rait qu'en eus de crise.
• Alors, stluf ce cas, vous ne cou 
ici pas grand risques d’étro sur
prise 1

—Non, Msnsienr, d'autant que 
dans la uuit j ’entends ses clef* de 
très loin,

—Eli bien, je veux vous être utile. 
Je demeure IA, me* deux fenêtres 
sont celle* que vous voyez entourées 
de capucines rouges et bordées de 
pétunias. Je travaille oblique nuit 
jusqn’A deux heures du matin ; je ne 
puis pas dormir. Vous ine confierez 
votre clef, je veillerai vos folles d'ici 
et s'il arrivait quelque incident qui 
.néeessitAt votre présence, je courrais 
vous prévenir, après avoir pris le* 
premières précautions.

.—Et en cas de visite f 
-*Kn cas de visite* je répondrai* 

pour vous.
, —.Mnis, vous êtes uu aimable gar
çon. savez vous cela. Monsieur t Que 
4uite»-v<>us a la Salpêtrière t 
; —J* suis aide-pharmacien.

—Je me fie a vous. Pourrai-je user 
do votre bon vouloir c« soir même ?
. —Assurément.

—Voici la clé. A tantôt. Monsieur. 
Elle disparu dans l'ombre de l’al

lée.
t Hugues resta seul.

Il attendit quelque* instants, écou 
tant les bruit du grand hôpital qui 
«’éteignaient les uns après les autres 
comme les lueurs de* croisées, tl s'é 
•tait assis sur un des bancs de l'allée 
et réfléchissait profondément d cette 
bizarre destinée qui l’entrainait aveu 
glémant et saus qu’il put résister, à 
Ale nouvelles tentations.

Vers minuit, tout dormait ; il se 
leva introduisit avec le* precautions 
d’un voleur la clé duils la serrure, et 
nuira,
. C’était la première fois qu’il fran
chissait le se li il de ces cours on nul 
Be pénètre sans une sntoristiiiou spé 
dale, pour que rien ne rap|>el!c au 
inonde ces Âmes en traitement. La 
folie n'est elle pas un« maliidie de 
l’âme atteinte dan* leu racine.« qui la 
soudent ait corps ? Trop souvent une 
visite a suffi |>oiir' amener l’exas 
pération.
f Ces pavillons sont doue réservés 
soigneusement, et l'on y traite avec 
des égards particuliers, en leur lais
sant une liberté entière, le* mallieu- 
reux qui les habitent, suivant en cela 
le* usages touchant« des sauvage* 
qui laissant, en uns pair profonde et 
respectée, vaguer les fous autour 
ll’eux. parce qu'ils le* croient liantes 
par des esprits supérieurs d nous.

La nuit, à la clarté des étoiles, ces 
grands arbre* sombres, cette pelouse, 
îui étouffait I« bruit de ses

Avant d'ouvrir, il écouta.
<jn pouvait entendre la voix de la 

panvre Violette qui chantait douce
ment comme si elie eut redouté d’e- 
veiller sa compagne.

Il fut qnelque temps avant de dis
tinguer les paroles- Soudain il se rap 
pela que c'était la gaie chanson de 
Vincent,

Holà ! lie la batellerie,
Pêeln-ur# «l'anguille et «le eurjieau, 
Bohémien* qui vivez snr l'eau 
Huis ! holà ! holà !
Sortez tous «i<- l'hôtellerie,

Ilolà ! I!
r— Elle pense a lui, toujours a lui , 

mort, elle le [tossède encore / Malé
diction !

Il entra doucement, le croissant ve 
liait de se dégager «les nuage», il jeta 
par la fenêtre grillée de la cellule un 
rayon bleuâtre qui en éclaira le 
«astique intérieur.

Violette était, assise sur son lit; ses 
cheveux «l*1 noués ruissolai«*nt autour 
d’elle et couvraient seuls de leurs 
blondes splendeurs ses épaulé* amai 
gries, mais si lines de forme, et <1 une 
blancheur de neige. Elle avait rejeté 
jusqu’à ses hanches ia couverture et 
le drap du lit. On voyait sous la toile 
le contour de ce corps délicat et 
charmant Elle ne songeait point, 
avant l’entréed’Hugnes. a le cacher; 
elle n’y songea point d'avantage en
suite.

Eile étendait se* mains diaphanes 
snr ses genoux, ses iimius toujours 
agitées et comme inquiètes de l’é 
trange vie qui les faisait mouvoir.

Ses yeux s«'iils étaient changé»,ses 
yeux pleins de visions fiévreuses, 
d'hallucinations et de souvenirs. Ces 
yeux étaient effrayant* parce que le 
sourire des lèvres ne leur prenait ni 
sa grâce ni son harmonie.

Hugues vit tout cela d’un coup 
duiil. Il demeura sur le seuil de la 
cellule et se rassasia de ce spectacle, 
—sau» parler, sans bouger, comme 
s’il eut craint que la divine uppari 
tiou no s'évanouit.

Instinctivement, au veut frais qui 
venait de la porte demeurée ouverte. 
Violette se retourna lentement ; elle 
le vit.

—Ta as bien tardé, Vincent, lui 
dit-elle du «a voix calme, dont lu tim 
lire seul était changé. Pourquoi me 
laisser seule ainsi dans ce pavillon 
désert î J'ai peur quelquefois, surtout 
quand je n’entends point le moulin; 
le bruit du moulin c'est une compa
gnie et cam me un veilleur qu'on a 
près de soi. tio tac ; ou entend d’ici 
l'eau tomber ; viens près de moi.

Il s’approcha.—Elle lui prit la 
main.

—Tn as froid, lui dit-elle,, -tu as 
sommeil sans doute; veux tu dormir?

Elle se reculait gracieusemeut.com 
me pour lui faire place.

—Non, répondit il en se retirant 
brusquement et comme brûlé par le 
coutact de sa main. Il lui sembla tout 
a coup qu’entre lui et la folle se dre* 
sait le fantôme sanglant de Vincent, 
que c«> fantôme l'écartait avec «n 
geste terrible.Il poussa un cri étouffé 
et se sauva.

Violette, sans cesser de sourire, se 
reprit a jouer avec ses cheveux et 
continua de lui parler a voix basse, 
comme s’il lût demeuré près d'elle. 
Au jour seulement, fatiguée pj)t l’in- 
somuie. elle renversa la tête en arriè
re et s'endormit en répétant doue« 
meut sou tefraiu.

Quand la surveillante revint, elle 
trouva Bryon errant dans ia grandi 
allée.

—Vous tu'avez attendue, lui dit- 
elle. Nos folles sont sage* et rien ne 
vous oblige a sortir do chez vous. Je 
vous supplie de n’entrer qu’en cas de 
nécessité, car on me pardonnerait 
peub-êtiu une négligence, jamais une 
iiuite semblable a une complaisance. 
—Il y a des exemples d amoureux 
qui se sont introduits ici pour voir les 
folles eu payant les surveillants —Il 
y aurait de la prison pour celle qui 
laisserait établir une pareille aveu 
tuie contre elle.—le sais bien que ci 
n est p»s le ça.-, que vous êtes là par 
complaisance, mais vous êtes jeune, 
vous «’êtes pas de notre service, et 
mes folles sont belles, surtout 
blonde, celle qui se nomme'Violette 

Elle rentra sur ce* parole*.
Le lendemain,une troisième cellule 

fut occupé par uue femme âgée, 
qui se croyait abbesse et qui com
mença d'errer par toute la cour eu 
chantant matines et appelant ses 
deux eompHgiies qu’elle prenait pour 
des religieuses.

Quand Bryon vint, comme la viel 
le. vielter Violette, la vieille pénétra 
derrière lui, dans la cellule, l’appela 
Monseigneur, *«* prosterna devant 
lui, réclamant sa bénédiction et ses 
prières. Il voulut en vain l'éloigner. 
Elle refusa de quitter le pan de sou 
habit qu’elle avait saisi et qu’elle 
baisait avec une dévot ieuse ardeur.

Ses paroles, ses chants excitèrent 
la troisième insensée qui vint r«j"in- 
dre les deux autres, t'elle-ci l’appela 
voleur, lui reprocha d'avoir emporté 
sa fortune et le menaça en le saisis
sant au c« ltet d’en nhpeler aux gen
darmes. L’aidu-pliilrmacieu trembla 
d'être surpris et se sauva.

IVudant plusieurs jours il n’osa 
plus rentrer dans l'enceinte des fol
les.

XXI
Cependant Coqueleinncbc et Kaba 

tel «Vu étaient, ainsi qu’il* Bavaient 
tout d'abord déclaré à Hugues Bry
on, arrives a soupçonner la vérité 
qu’à force de recherches et d’induc
tions Cette mort. soudaine » t terri 
tde de Vincent les avait altérés.

Si ce n’est un voleur, avait dit 
reulencioueonicut Bab.itel, c'est un 
ennemis ou un jaloux.

Ils avaient passé huit jours an mon 
bu Bordier, questionnant avec 1111- 
patience et une intelligence extreme 
le* paysans qui s 'étaient bornés à 
declarer leur sympathie pour le pan 
vie défunt. Sur le enapitie de ses 
qualités, on ne tarifa it point.. On 
trouvait même des f.-mines que eette 
tin tragique du joyeux etudiant alten

P r o g r a m m e  d e  l a

Convention

Democrate-Nationale,

Nous délégués «lu parti démocrate des 
Etats-Unis assemblés en convention na
tionale, déclarons «pie l'administration 
du gouvernement fédéral a le plus 
grand bes«iin d'une réforme immédiate. 
Nous enjoignons aux candidats désignés 
par cette convention et par le parti dans 
chaque Etat de faire tous leurs efforts 
pour amender la réforme si nécesaire ; 
nous invitons nos concitoyen» de toutes 
l e s  a n c i e n n e s  organisations à se joindre 
à nous |mtir nous aider à remplir ce 
grand et present devoir patriotique.

Au non de la démocratie de tout le 
pays, nous proclamons de nouveau 
notre t'««i dan* la permanence de l’Union 
fédérale ; notre dévouement à la Consti
tution «les Etat-lînis et à ses amende
ments acceptés partout comme un règle 
ment définitif dos différends qui ont en
gendré notre guerre civile. Nous procla
mons une confiance inébranlable dans la 
jierpétuité du self-gouveminent républi
cain. !

Dans une obéissance absolue au 
vœu du la majorité—principe vital de
là république ; «lans la suprématie «le 
l'autorité civile sur 1 autorité miltiaiie ; 
dans la séparation entière de l’Eglise et 
de l'Etat dans l'intérêt «le la liberté civi 
le et de la liberté religieuse ; dans l’éga
lité de tous les citoyens devant des lois 
justes faites par eux-mêmes ; dans la li- 
lierté individuelle que ne doivent gêner 
en rien des lois somptuaires; dans la ver
tueuse éducation delà jeunesse, afin que 
celle-ci puisse conserver «t transmettre 
ces conditions de bonheur à ses descen-

toyenneté par la naturalisation, comme 
n'étant ni accoutumée aux traditions 
d une civilisation progressive ui exercée 
A la lilierté sous des lois d'égalité.

Nous d énonçons la polit ique qui écar 
te aussi les Allemands, amis de lalierbté, 
et autorise le renouvellement du cornmer 
ce coolie pour les femmes mongoliennes 
importées pour uu but immoral et les 
mongoliens loués pour exécuter un tra
vail servile.

Nous demandons des modifications au 
traité avec l'empire chinois uu une iégis 
lation par le Cougrès, dans les limites 
constitutionnelle*, qui empêchent l'ini- 
portatiou ultérieure ou l’immigration de 
la race mongolienne.

maiutien de la foi publiqi 
dangereux patronage du gouverneur.

Nous sommes en faveur de rétablissement 
dn chemin de fer du Texas et du Pacifique 
et recommandons à nos représentants de 
voter pour l’adoption dn projet de loi qui 
est actuellement devautîe Congrès.

F. ROM AIN
—AVEC—

Vendent en gros
Foison, Bœuf, Beurre, Fromage, 

—KT—
PRODUITS.

Nous sommes en laveur des école* publi- .. Rue Tchoupitoulas---
ques et demandons que tous les enfants d* | f„ iv ’ .7 5  là"" IfUe Orleans
Etat, blancs et de couleur, en bénéficient
gaiem ent.

Nous approuvons cordialement les princi 
pes qu’a proclamés la convention démocra- Cosmopolitan Restaurant.

i  l u . » *  » ...**•<  * » *  *• o - » .  >»«»

qui etounau ia oruw no ne* pas, une 
femme vêtu« »le blanc errant' avec
Agitation dan* la nuit, frô'ant Sans le i dr>ssnû jusqu’aux larme*, 
voir et parlant bas a de9 ombre*. tout I larmes exaspéraient Kahatel
continu» d impressionner vivement I ces louange* mettaient C’oquele- 
Brvoi. ! nmche hors de lai.

Il lefernia la norte derrière Inicmi i —Peu*« z -vous, disait T nu

«laut*, nous voyons les plusnob es fruits 
«le cent année» d’une histoire accidentée. 
Mais tout eu resserrant les liens «le son 
Union et on défendant la grande charte 
«le ses droits, un peuple libre est tenu «le 
se rappeler qu’une vigilance étemelle 
est la sauvegarde de la liberté. Ua réfor
me est indispensable pour faire renaître 
«lans les cieurs des citoyens l'amour de 
Puuion ; pour umts mettre a l'abri du 
danger d’uue centralisation corrompue 
«pii. après avoir infligé à dix Etats la ta
pi cité et la tyrannie des carpet-baggers, 
a été une cause de gaspil’age et de fraude 
parmi les officiers incapables du gouver
nement fédéral lni-môme ; qui a engen
dré des administrations coi rompues dans 
les Etats et dans les municipalités et a 
paralysé 1 industrie. La réforme est né
cessaire pour établir une monnaie qui nié 
rite la confiance et ramener le crédit : 
et pour maintenir l’honneur national.

Nous dénonçons l’insuccès qui durant 
ouzo au*, n’a pas permis de faire hon
neur à la promesse inscrite sur les billets 
legal tenders dont lu valeur change dans 
les mains du peuple, et qui. u’ayant pas 
été rachetés, restent comme une preuve 
que rengagement pi is au nom de la ua 
tion a été violé. Nous dénonçons l'impi e 
voyance qui. eu onze ans de paix, a arra
ché au peuple, sous la forme de taxes fé- 
«lérales, treize fois le montant des billets 
legal tende» et gaspillé quatre fois cette 
somme en dépenses inutiles, sans accu
muler une léserve quelconque destinée 
au paiements de ce* obligations.

Nous dénonçons l’imbécilité financière 
et l'immoralité dn parti qui, en onze ans 
de paix, li a pas fait un pas vers le ra
chat. qu'il a, hu contraire, empêché en 
gaspillant nos ressources, eu épuisant 
tout lu surplus de notie revenu; qui, 
tout en annonçant, chaque année, son 
iiiti-ntion. de reprendre les paiements en 
espèces, y a mis, chaque année de non - 
celle* entraves, parmi lesquelles nous ci 
tennis la clause de rachat «le la loi «le lr!75 
—c anse «pte lions dénonçons et dont 
nous demandons le rappel; nous exigeons 
mi système judicieux d'acheminement 
par de- économies publique*, par «les re
tranchements ofiicVl* et une sage politi 
que financière qui mettent la nation à 
même de garantir à tout le inonde qn’el- 
le est parfaitement capable et parfaite
ment prête à tenir toutes s -s promesses 
sur la demande des créanciers qui ont 
droit an remboursement..

Nous ««oyonsqu’un tel système bien 
conçu et surtout remis A des mains com
pétentes pour être exécuté, sa:,s créer à 
aucun moment une rareté artitici-'lle de 
papier-monnaie, saw jamais alarmer 1 es 
prit publie par un retrait de ce vaste ins 
trament de crédit, qui sert aux transac
tion* de 95 pour cent de nos affaires-, nous 
croyons qu un système franc, publie, et 
«jui inspire la confiance générale, produi
rait, dès le jour où il serait adopté, un 
soulagement immédiat atonies les bran
che* de notre industrie épuisée, et re
mettrait en marche les louages du com
merce de* manufactures et des arts inéea 
niques, rendrait du travail aux ouvriers, 
et renouvellerait, dans toute sa source 
natcomib-, la prospérité du peuple. La ré
forme est néci-s-aire dans le montant et 
dans la perception des taxes fédérales 
pour affranchir le capital de toute paui 
que, et alléger le fardeau «pii pèse sur le 
travail.

Nous dénonçons le tarif actuel levé sur 
près de de 4000 articles comme un chef- 
d'œuvre d’injustice, d’innégalité et de 
faussetés; il donne un revenu diminuant 
et non augmentant chaque année ; il 
appauvri nombre d industries pour 
snbventioner quelques une*; i! prohibits 
1-iiupoitatiou qui pourrait acheter les 
produits du travail américain ; il a fait 
descendre le commerce américain du pro 
iirà-r rang à un rang inférh-nr sur les 
mers; il a écourté los ventes de fabri- 
qnes américaines à l'intérieur et à l'é
tranger ainsi que. le* résultats «le l'indu» 
tri«« agricole américaine suivie par la 
moitié de notre population ; il couteau 
peuple cinq foi* plus «j n‘i 1 ne produit au 
trésor; il obstrue les procédés de 1* pro 
duetion et ruine le* fruits du travail ; i 
favorise la fruiule et. encourage la con
trebande ; il enrichit des officiers infidè
les et cause la banqueroute d'honnêtes 
négociants. Nous demandons que les 
droits «le douane soient imposés seule
ment pour le revenu.

La réforme est nécessaire dans l'échel
le des dépenses publiques, fédérales. d’E 
tat et municipales; la taxe fédérale s'est 
élevée «le fiO.UOÙ.OOO en or en l̂ fio à $450- 
«00,000 eu circulation de papieren JrfTü; 
notre tax*- générale de $154.000.000 en 
I -Cii à $7110.000.000 en circulation de pa
pier en 1870. ou en une décade, de moins 
«le ein«| dollars par tête à plus «le 18 dol 
lars par tète.

Ib-piiis la paix le peqple a payé aux col 
lecteurs «1<> taxes plus de trois ibis la det 
te nationale et plu* de deux lois cette 
somme pour le gouvernement fédéral 
M ni. Non- demandons une rigoureuse éeo 
nomic dan* eiia«|iie département et- «le la 
part de tout officier du gouvernement.La 
réforme est. nécessaire pour mettre un ter 
me aux concession «-xtmvHgent.es de ter 
res publique* qui <-n ont privé les vrais 
«-ohms, par b* parti au pouvoir qui a gas 

j pillé AOU millions d'acres pour les t-iie- 
; mins de fer seuls et qui *ur un total de 
; plu* de tioi* foi* cette somme a disposé 
«b- moins d uu sixième directement pour

La reforme e*t nécessaire et ne pourra 
jamais être effectuée qu'en faisant de cet 
te question la question prépondérante 
des élections et eu la mettant au-dessus 
des deux fausses questions avec lesquel
les la plupart des fonctionnaires et le par 
ti qui estai! pouvoir cberclient à l’étouf
fer ; fausses questions avec lesquelles iis 
rendraient plus ardent l'esprit de secte 
dans les écoles publiques dont l'établisse 
ment et l’eutretien appartiennent exclu
sivement aux divers Etats, et que le par 
ti démocrate à chéries depuis leur fonda 
tiou est «ju’il est résolu A maintenir sans 
partialité ni préférence pour tonte clas 
se. secte ou croyance et saus faire coutri 
buer le trésor a l’avantage d'aucune et 
la fausse question par laquelle ils cher 
client à raviver le feu de la haine section 
«elle entre des populations alliées autre 
fois et séparées contre nature, mais réti 
nies maintenant dans une république in 
divisible et une commune destinée.

La réforme est nécessaire dan» le servi 
ce civil. L’expérience prouve que l’on ne 
peut gouverner avec une économie effec
tive *i le service civil est soumis à de» 
changements à chaque élections et s'il 
devient la proie offerte au scrutin com
me une courte récompense du zèle de 
parti, an lieu d’offrir des postes d'bon 
neiir réservés a la capacité éprouvée, et 
conservés à ceux qui sont fidèles 
dans les emplois publice, et que la 
dispensation du patronnage no devrait 
être ni mie taxe prélevée snr le temps do 
tous nos hommes publics, ni l'instrument 
de leur ambition.

Ici encore des professions de foi que 
l’événement a démentie prouvent que 
le parti au pouvoir ne peut opérer aucu 
ne réforme pratique on salutaire.

La réforme est nécessaire même encore 
plus dans les rangs les plus élevés du 
service publie. Le président, le vice-pré
sident, les juge*, les sénateur*, les repré
sentant*, tes membres du Cabinet, ceux- 
là et tousles autres dépositaires de l’au
torité sont le» serviteurs d  h peuple.Letirs 
emplois ne sont pas des postes avanta
geux et privé», c'est nn niendat public.

Quand les annales de cette République 
sont ternies parla censure (l’un Vice-Pré 
sident, d’un ex-Orateur de la Chambre 
des Représentants,faisant trafic du régie 
ment dans ses fonctions de président; de 
trois Sénateurs profitant secrètement de 
leurs votes connues législateurs ; de cinq 
présidents des principaux comités de la 
dernière Chambre des Représentant* coin 
promis dans des tripotage*, d'un ex-8e. 
cv6taire du Tiésor falsi fiant les comptes 
des deniers public», d'un ev-avoeat-géné 
ral faisant un emploi infidèle de l'argent 
de l'Etat, d'un Secrétaire «le la marine 
qui s-est enrichi, ou qui a enrichi *es 
aigis en prélevant un tant pour cent sur 
les profits de* souniis*iounaires de son 
département, d'un ambassadeur à 
I.«.mires, censuré pour une spéculation 
véreuse, du secrétaire privé du Président 
échappant A g:aiid'p«-ine Aline condamna 
tion (•««nmiH complice, de* fraudes mr le 
Revenu ; d'un Secrétaire du la guerre 
mis en accusation pour haut» firme* et 
po ir d*-» malversations qu’il avoue; c’est 
une démonstration complète que la pre* 
mière mesure à prendre doit être le 
choix publie d’hommes honnêtes dans 
le* rangs d'un autre parti de peur que la 
mahidie d'une organisation politique ne 
gagne I« corp» entier.

Et si nous n'opérons aucun change
ment d'homme» ou de parti, nous ne 
pourrons venir A Iront d’aucun change
ment dans les mesures ui d'aucune réfor
me.

Tons ses abus, ces torts, ces crimes, ré- 
nltat «1e seize ans de prépondérance du 

parti républicain, imposent la néc« ssité 
d’une réforme, nécessité avouée par les 
républicains eux-mêmes. Mais hrursré
formateurs ont été battus dans la con
vention et éloignés du cabinet.I.a masse 
des honnêtes électeurs du parti est. im- 
ii issnnte «à résister A quatre-vingt 

milletbnctionnaires.a ieursclicf* et A leur 
meneurs.

La réforme ne pent être obtenue que 
par une révolution civile pacifique.Nous 
exigeons un changement de système, nn 
changement d'administration, nn chan
gement d*- partis, pour arriver à uu chan 
geiiu-nt de mesures et d’hommes.

toir U avoir uu meilleur goi 
Nona nous engageons à travailler au succès 
de Samuel J. Tilden et de Thos. A. Hen
dricks, champions éminents do la réforme 
nationale.

ATTENTION! ATTENTION!

LA GRANDE

K n lr*  C -n»«  «  I»®“ »« «
LÜCIS OTAl-LAIN. I » « “ “

ä ‘. Jo «in» Jo chois ; to»' 00 -1" 11 r»“* 
»»

et des chambres élégamment meublées A 
louer à la semaine et au mois.

L e s  Planteurs e t  l e s  habitant* d e  la ram 
pagne qui v o u d r o n t  h o n o r e r  cet établis» 
ment «le leur patronage y trouvèrent dre 
chambres et neu non: 
euse é $3.0U par jour.

h-m bonne et copi

arte» du restaurant restent^on-

BOUKijUIN & BOUÏtOX, 
WatcHater. Gim-Smitk.
Market st*A... Corner St-Lou«* 

THIBODAUX, L.

■T E E P  constantly on htraffU 
l V aUd complete assortment of

f i n e  j e w e l r y
\!so a large and variedlassorturent o

Watches 1 Clocks.
In connection with Hie «bore w* 

have a great varietyof

POW DER. CARTRlDaftjl 
HUNTING MATERIALS, d».

The World wide

Celebra’d Elgin Watcl»<*
iîTLies jioi te» < 

j vertes jusqu'à minuit 15 n. 73

MAISON
DE

loi ni!
O d e l l  &  W r i g h t ,

0 3 — Rue D ecatur— 93
[entre I.ES rue conti ET ST LOUIS.) i

Nouvelle O rlean s .

Mousse de la Louisiane !

Mousse de la Louisiane !

A Y COCK é t BLANtHAB»
—dealers in au. kinds of

C o u n t r y  P r o d u c e ,
3 2 __Bienville Street----- 3 2

I s a
l«fv 76 lyl New-Orleau»

'<■

f f i s ï
» i s ls

Ite
O

constant» v on hand.

Mousse de la  Louisiane !

The only d«n>ot foi

DIAMOND 3@*©:SPECÏACL£l)
in this Country.

ALSO
T H I ,  A M E R I C A N

soient sa race, »a couirur «
, _ , ______ ..Jitérieure, daus l'exercice de#
Il lererma la porte derrière lui.rrni J  ̂ ’ en»« z- vous, disait 1 nu, que s’il ; i,,», laboureur* du wl. droits que lui accordent et lui garuntisseut

gnaot qno la compagne de Violett*1 ‘ »’agissait »imp le ment de le pleurer, j Lar «forme est wêc-ssaire pour corriger ' ces amendements.L I. .  a ’ A.!. _ .. _ > i I l i t » ,  -) •in I 'l l  | ( | | ]  I t i io i ik i i i  ■( A 1... . . . .  . ! i l . »  n t . i i u  in k « .-  i l .«  P.,u a-v.-.a , » •« 1*1 . ..A <111*1 ItflMIlinS. till Hülll lit’ UOt 1*0 UftTtl .i CÛ

THE AMERICAN 
F JM  IL Y

FRUIT AND JELLY
P ß E S S

IS A If AU TI CL K OF THE GERATEST 
ECONOMY A VD MUCH NEEDED 

IN EVERY FAMILY.
The only known m e a n s  o f  extracting juice 

.  w w w f  I fcom fruits, etc., before the infreiluction
MrTlX ICS 1)lUS ClRVCS I «»r this valuable invention was tliutof strai- 

• MT I niiig the same through a cloUt. An exsnuii-
iitiun of tike Press will soon convince the 
most skeptical of its «superiority over the 
old method for I’iikssiso an«l stuunino 
Grapen, Cnrrnnf*. troov fcerrie*.Strairherrin, 
lihukkcrrief, .Apple*, (Jnivcr*. I'earlus. Squ
ash, Pumpkin, Lrmans, Turd, Nrnts, Honey 
Oottrvfe, Cheese, Veyetahtes, Tomato Catsup, 
Herbs, Jellies, Soups, Ete., Etc.

The Press is strong and durable, nnd 
easil v cleaned, it is made of oalvanizkd 
iuon and will not itfST or discolor the. jui
ces of the fruit. For making the. various 
Icinds ot DOMESTIC and MEDICINAL 
WINKS from Grapes. Currants. Elderber
ries, Blackberries, etc., and for JELLIES 
and J «VMS it works to {»orfection, und will 
siivo many times it. cost in one yeat's use, 
as ONE—THIRD MOKE JUICE can lo> 
extracted fraui tlie same quantity of fruits, 
ami <locs rot SOIL THE HANDS OR 
CLOTHING. Dis an INDISPENSABLE 
article in household it* capacity is one 
qnart. Furnished at the low price of 
ONI! D o lla r  a n d  T E X  Cent».

2his PRESS can be seen and procured 
at Jos. T. THIBODEAUXS,
Drag—Store.

V. SANCAN, Agent.

VENTES RAPIDES !

P R O G R A M M E
—DU PARTI— 

Démocrate Conser
vateur de la 

1  ̂ o a i s i a n e  .
:o:o:- -:o:o:

Nous, représentants du partie démocrate 
conservateur de, la LouisEue. en conven
tion, déclarons que la réforme uilmiuis 
trativeet politique est- de toutes les ques
tion*, la plus importante qui se présentera 
à lii prochaine élection générale, «-t nous «le 
maniions instamment il nos eonritovt-ns des 
anciennes organisations politùpie* «t# blancs 
et d'hommes de couleur de nous aider 
amener cette réforme.

Nous ueeusous le parti radical «te l'Etat 
d’avoir ouvertement et fré«|neniinent viojé 
la lettre et l’esprit de la coustitutiol 
s'être attribué des pouvoirs illicites, «tun« 
un intérêt de parti, et d'avoir uresqnc ruiné 
h» Louisiane ; d'avoir fomente la discorde 
entre les races, de les avoir délibérément, 
poussées l’une contre t’autre, et. d’avoir 
cruellement, sacrifié h-s jours d'hommes «le 
couleur et de blancs dans le but de provo
quer uue immixtion injustifiable et ineous- 
titutionnelle dans nos affaires.

Nous iléuouçons le gouvernement usurpa
teur, le mauvais gouverueiueut que l’Etat 
subit depuis quatre ans.- 1'usurpation à la 
suite de laquelle les otfioicrsélns p«ir le peu 
pie ont été expulsés, l'administration a été 
ar itrairement renversée par les autorités 
fédérales, la législature a été dispersée par 
des soldat»à une époque de paix profonde. 
Cette iu ter veut ion violente et illégale est 
un des nombreux crimes dont la responsa
bilité pèsera sur le parti républicain pn no
vembre prochain.

Nous proclamons ledésiret une intention 
bien arrêtée d’avoir uue él«-etiou loyale et 
paisible eu dépit de toutes l«-s prov««catious 
qui pourrout nous être offertes, mais nous 
exigerons qu’il ne soit «-xt-ri-o ni intimida
tion ui violence envers ceux de nos conci 
toveus »le couleur qui voudront travailler 
avec nous à la délivrance «ie l’Etat

Nous reconnaissons être tenus d'observer 
les trais «lernier-H amendements à la C’onsti 
tntion des Etats Unis: nous les acceptons 
comme un réglement définitif des disputes 
qui ont engendré la guerre civile, et nous 
nous engageons à protéger tout citoyeu. 
quelles que soient sa race, sa couleur ou au 
condition

Voilà notre

Battu Elle ani Orerm aiif
TH K

Q u een  o l  S e w in g  TO «chine#*
ES^Wntchr», Clocks, Jewelry, Se# 

iug Machine*. Fire-Arm», &c.f «mt« 
fully repnîred and g'inratped.

B0UKQU1N & IIOUROÂ 
Corner Market un«!

Thibixlnarx. !«*•

RILE BROS, êc CO..
t1'.) & 91 Camp st., and 565 Mugaxine atrxet, 

—Imorter.i and «IDcaS-rs in—
l  O K EIG .^i A .\D  UO.KKNTPF

PsV*

m

s p é c ia l i t é .

N oms obtenons les p r ix  les p lus  

clercs p o u r la

Laine et 
24jue. '76

lew Faux The Barker

VICTOR » . BERNARD, |
t ’ommiMsion M e rc h a n t,

AMD DEALER IN ALL KINDS OP

C o u n try  P ro tm c f,
118.......Decatur Street.........113 |

NEW  ORLEANS,

Cotton. Nngar. Molasses.
Rice. Potatoes. Onions.

Poultry. Game- Eggs.
Wool. Moss. Hides, Etc. |

June 5th 75.

Florian Lange, Felix Legendre

LANGE A LEGEIVDRE,
Com m i n* ion  M erchant)*

wa-U.

AND DEALERS IN
Chemical Fire Extinguishers
" the liest and most effective sate

C o xm tri) P v o b itc f, |

a-

K

H a r d w a r e ,  C u tle ry  K d te T o é l i
TINPLATE. SHEET IKON. IRON WARB 

Tinners' Stock and Tinder.' fito«l*k 
Mh 73

E. D. B ORGE IERES I,. F. Her*»«.

Burguiere* & Snthoi.
A t t o r n  y b  a n d  C o u n s e l l o r s  a t  law ,

Houma, La.
PRACTICE IN

The Parishes of Terrebonne. Lafourche ■ ■  
Assumption. [#pt 4. 7C If

Office & Warehouse
P. O. Box 445

17 Tonlonse St.,
New Orleans, La.

References.
Schmidt «St Ziegler, Wholesale- Grocers, New 

Orleans ;
Jules Denis, Presiilent Levee steam Cotton 

Press.
Jules C’assard, Vice-President Germania 

National Bank.
Pike, Brother Sl Co., Bankers.
Numa Landry, Cashier of People’s Bank. 
Emile Legemlre, St. James.
19juue<5

ore
, , , . . —---------- cor-rotle or explode,.
Our Hook and Ladder Trwcks with Porta 

blc Extinguishers attached ami our mount 
e«l Chemical Engines are the Best and Cheap 
est Eire Department that can l>c had for 
small towns where only a small wter sup 
nly exists. Correspondence invited. Cireu 
lars ami information furnished on a p D lic a  
turn, by, f .  SANCAN, Ag-eai.

1« jim « 6 4 m Thtbouunx La

Washington Hotel,
Depuis que Mme. Gatnard a sotile la di

rection de l'Hotel on est servi aussi bien 
que dar» «’importe quel établissement (le 
la Nouveile-Orléaua. Voyageure venez et 
vous serez satisfaits.

&

J ^ IT T L E  E X C H A N G E ,

KEPT BY J. BERGERON St CO.

Fine Quality «d Wines and Liquors 
Also Beds for Travellers

Cor. C h a r tr e s  Ml h t-L on i»  8tm , |
20my76-ly New-Orleuns

PENSION FRANÇAISE, 
1 9 S . . . .B i ;E D O i;A N E .. . .m  

jyjMK V v e  E.TASSET, PREVIENT SES

Lafourche Rice B ill,
C. WILLIAMS & V. J. GAUDE, 

Proprietors.
ne-75 L\r«»tjRciiECRos»iNG,LA.

J. A.TRONE,
Market Street. (Lacapem's Buildings I 

Tuibodaux.
/CLASSICAL and Religoits Books, Station-

! ^ r*Articl-

A. II. IIOFFHANN,
C a b i n e t  M a k e r

—AND—
REPAIRER,

Main Street, bet. St-Pbilip aud Js< kson Ml 
THIBODAUX, LA.

IAUHN1TUP.E uiannfiU-tured. and rewfir 
J? ed to at the shortest notice. 23oe 7#

l in e .  E.” ASS LLIftEAtf
Market St., corn. St. Lottie—TniBODAUlf

PuRcy Millinery Good*,
— A N D —

NOTIONS, E tc., Etc.,
TRIMMING,

HOSIERY.
LATKST STYLE* OP

STRAW HATS,
GLOVES,

RIBBONS.
LACES,

-AND—
ARTIFICIAL FLOWERS.'
School Hooks Ml Stationery 

IH IP O T
My-’S 76 ly

J. A. BOl'KG,
Marchand Connlvsionulrii

HR CHARGE DE LA VENTE DB * 
Coton, Sucre, Riz. Mousse, PeotU. 

Laine, Volailles, Œuf», « 
Cire, Miel, Gibier, 

et do toute espèce de produit» dee chain pi 
ott de jardinage,

IAT........Rue DeealUr.........147
[entre Jefferson ot Toulouse]

NOUVELLE ORLEANS 
P. O. Lock Hox H77. mhl0764jj

C. W. DU ROY,.
A TT y-at-Law ,

HO ff  MA, LA.-

$

—Will practice in the Parishes of— , 
LaFOUKCIIK, As*T:Mm«)N AND TeRREBOOM; 

—And iK-l'ore the—
Supreme Court o r  the State.

Ispt 76.
1

amis de la ville et de la camiila campagne,
ainsi que le public en général qu'elle a | 

itéré sou établissement «lu No 107 del i s s e u ie n t  •
117 «le la même rue. entre !

cherchât à fuir.; puis.- voyant qu'ab | uous auriuu» besoin «te vo is, bouue | les omis ion» du Congrès républicain et 
ttorbé#» p*,'̂ ridée fix« eüè̂ ’ne sougeuit ' ••'imites t Vous l’av.-z peut-être vu j le* erreurs de hob traité* et de notre di- 
poiat à lui, il commença »es reeller- ! t faxet ser 1* village, taudis que uoiis 
çheg à tâtons. I 1 ainiou* depuis tant d'atniéc.», et
t En suivant le nrar, il Huit par trou 1 emporté tout« notre gaieté
T e r I» porte dn paviiliou châlet qui I d««* l'autre monde.
Sentient les deux cellules ^  Continuer,

! pUunat e qui ont privé no* concitoyens 
«l'origine éfrtingère de la protection de 
la citoyenneté américaine et ont exposé 
nos frères du Pacifique aux incursions 
d’une race ne venant pas de la même gran 
de son ch«-, et h laque!!® ®«t refusé® l-x ci-

Nous prêtions, au nom de notre parti .l'en 
gagetuent de satisfaire à toutes les obllg,«- 
lions légales émises par l'Etat de la 1 oui- 
siane : de tenter les plu* gramis efforts dans 
l’intérêt de la réforme e» de l'économie : «le 
veiller surtout à ce que le# place» publi
ques inutiles soient abolie» ; de réduire les 
revenu# et les salaires de# officier*, qui ne 
«foivent recevoir qu'un paiement raisonna-

trausfi
rue Douane au No 11 
Royal et BourlMin. Fille profite d e  cette oc- j 
ea*ion pour remercier le bublic et sollicite 
en même temps lu continuation de son bieu- 
vciUant patronage. Fille informe en outre le 
public, vu la situation des mauvaises affai
res. nue réduction d e  prix dan# »a jiension, | 
et 5 cet effet, elle a ouvert ut» su ton a $4 par ) 
semaine. Les personne# de ia ville et de la 
campagne y trouveront comme d’babitude 
tout le confort désirable.

.liambre# et pension par jottr $1,50.
Wfrv 74.

jau. 22 *76Ph- T Â Ï “ ,,<!r*

|L1» HUNDRED !

TM«! Thlhodaux Sentinel
AND LOriSYlLLE

tV eék ly l'o iirler-Jou p iia l

—-------—?iv
NOUVEAUX ARRANGEMENTS*

H O T E L  DEN E T R A N G E R
Jtnêoiganr* des rue* f*reoi» et- Tbibod»*»

Mr. Thotny* AP en i prévient ses »toit 
les vnyagp«vc# quiivi.aide faire 4* ,,aj j  
veaux i*fTengenientsqai lui permettront 
(t’atijsTire tout ceux qui voudront I honnoy 

n„, ,  . .  . .  _ rue (le leur confiance
morerimnthstti« eTw° W*™ for little..' Repas à toute heure de U journée et ni»more ttukn the price of oae. .'commande. . éSouci U9 f4.0 i and rwfîve 
per with tho COURU

; y .

Table d’hôte à 10 heures du taotin pool 
déjeuner et b 4 heures du soir pour diner, t 

Chambres commodes et bien garnies.
PRIX MODEREES .... .


